
INONS ENSEMBLE 

Gomment "penser" le visage du 
territoire et ses évolutions? 
Les Plans paysage et biodiversité, 
animés par le Parc, apportent aux 
communes des feuilles de route 
pratiques et inspirantes. 

O parCécile Coo!urier 

Vous connaissez votre PPB ? 

Le territoire est découpe en 
cinq unités paysagères regrou­

pant chacune dix communes en 
moyenne: te Plateau de Umours, 

la Forêt de Rambouillet. les Vallées 
de l'Yvette, la Plaine de Jouars 
à Montfort et les Versants de 

la Remarde. Pour chaque unité, 
un Plan paysages et biodiversité 

(PPB) spécifique a été réalisé. 
Cette échelle rapprochée favorise 
les échanges, une approche plus 

globale et la continuité 
des aménagements. 

À Gif-sur-Yvette, la mairie a racheté un terrain 
traversé par la rivière elle y a installé un 
pâturage, un parc public et une voie piétonne. 
À lévis-Saint-Nom, c'est une parcel le qui a été 
éclaircie pour retrouver un point de vue sur les 
coteaux. Un peu partout, dansdes terrains agricoles, 
des haies ont été plantées pour accueillir la flore et 
la faune sauvages ... Tous ces aménagements font 
partie des recommandations que l'on trOLNe dans 
un PPB, pour Plan paysage et biodiversité. Un outil 
d'accompagnement mis en place par le Parc depuis 
2012 et dans lequel les élus locaux paNent trouver 
à la fois une analyse des paysages existants et des 
projections pour l'avenir. la démarche n'est pas 
obligatoire, mais elle apporte une aide précieuse 
dans les actions de protection et de mise en valeur 
du paysage. 
Mais attention, lorsqu'on dit "paysage", on ne pa rle 
pas seulement de grands horizons et de petites 
fletJrs ! Un champs cultivé, des infrastructures, une 
ville, un monument, sont aussi des éléments du 
paysage. Ce que l'on a devant les yetJx aujourd'hui 
n'a pas toojours été ainsi. C'est le rapport entre le 
milieu naturel et les activités humaines qui façonne 
les paysages. Us PetJVE!nt donc varier selon les 
époques et sont voués à évoluer encore. 
Si des Plans de paysage sont adoptés partout 
en France, le Parc est l'un des premiers à avoir 
choisi d'y adjoindre le terme "biodiversité" : "Nous 
voulons croiser les enjeux paysagers et natura­
listes, qui sont traditionnelfement déconnectés 
alors qu'ils sont complémentaires, explique Marion 
Doubre, chargée de mission paysage au PNR. 
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lorsqu'on agit sur le paysage, cela impacte directe­
ment les écosystèmes, et vice-versa. Il s'agit aussi 
d'afficher la prise en compte absolue de l'enjeu 
de biodiversité qui est l'essern:e même des Parcs: 
Autre spé<ificité locale: la réflexion par secteurs. le 
territoire du Parc naturel a été dlkoupèe en cinq 
unités paysagères, ayant chacune une "ambiance" 
et des enjeux propres. 

Comment se construit 
concrètement un PPB ? 
Il faut d'abord poser le 
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diagnostic du paysage en question. Des experts 
arpentent et analysent le territoire et les habitants 
sont sollicités, via des événements organisés 
par le Parc promenades ludiques, appel à 
témoignages, atel iers avec des artistes ... On peut 
alors dresser le portrait du paysage d'aujourd'hui: 
ce qui le caractérise, ce qu'il représente et son 
état de santé. "Par exemple l'urbanisation, avec la 
question de l'intégration de nouveaux lotissements, 
est une problématique fréquente. De même que la 
disparition des lisières urbaines, ces espaces de 
transition entre les zones habitées et les milieux 
naturels, qui sont vitales pour les espèces: 
Communes et structures partenaires (Office 
national des forêts, syndicats de rivière, associa­
tions, etc.) sont impliquées à chaque étape. À 
partir du diagnostic, ils formulent les actions à 
mener, à l'échelle communale ou intercommu­
nale, pour préserver, valoriser les paysages ou 
requal ifier les espaces dégradés. Élus et techniciens 
pourront ensuite s'en inspirer pour leurs opérations 



d'aménagement et d'urbanisme. D'autant que le 
PPS leur fournit moult conseils pratiques : sources 
de fll"\ancements, cadres réglementaires. guides 
pédagogiques, exemple menés ailleurs. .. À ce jour, 
quatre PPB ont déjà été rédigés, le demier (voir 
encadré) 5efa Pfêt débu12020. 
"L'objectif n'est pas de figer le 
paysage et le maintenir SOIJS 
cloche, prévient Marion Doubre, 
mais plutôt d'accompagner ses 

0>-----
Pas de mise 
sous cloche 

évolutions. L'installation de nouveaux habitants. 
le développement des énergies renouvelables et 
des circulations douces. il faut prendre en compte 
tout cela. Par exemple, les unités de méthanisation 
font souvent peur, elles $Ont perçues comme un 
élément disqualifiant le paysage, Mais en réflechis· 
sant leur implantation, elles peuvent s'intégrer et 
apporter des solutions kologiques pour produire 
notre énergie ' explique·t·elle, avant de conclure : 
"Même les petites actions $Ont importantes. à partir 
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du moment où elles ont un double intéret paysager .. ________ -1 

· ................•....... 

C'est à vous 

Vous habttez ou travaillez dans l'une des 
communes du secteur ~Versants de la Rémarde- : 
La Celle·les·Bordes, Bullion, Bonn~les, Rochefort· 
en·Yvelines, Longvilliers, Forges·les·Bains, 
Vaugrigneuse, Courson·Monteloup, Fontenay·les· 
Briis ou Saint·Maurice·Montcouronne? 
Votre PPB n'est pas encore finalisé et vous pouvez 
encore y contribuer! 
Jusqu'en fin d'année, vous pouvez répondre il un 
questionnaire, participer à des balades et ateliers, 
ou même montrer ces photos anciennes qui 
donnent au fond de votre annoire ... 

Contact : 
paysage·biodiversite@parc·naturel·chevreuH.fr 

Pour en savoir plus. 
rendez·vous sur www.parc·naturel·chevreuse.fr 

> Une autre vie s'invente ici 
> Aménagement et paysages 
> PI s pa~ge et biodiversité 

el kologique. Si on les met toutes bout à bout. au Le rapport entre le miliaJ naturel et les activités humaines façonne les paysages. 
final ça peut changer la donne ! • 


